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ÉDITORIALPROJET DE CONSTRUCTION

Joel Bigler, responsable Marketing et Automation

Il nous faut plus 
d’entrepre-
neurs en chef
Les jeunes construisent la Suisse de demain: 
notre double stratégie est là pour optimiser 
cette évidence.
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Nous sommes nombreux à avoir joué avec des 
pelles mécaniques et des grues pendant notre 
enfance; des heures durant, nous nous affai-
rions à construire des maisons en LEGO ou en 
planchettes de bois dans la salle de jeux ou à 
bâtir des routes et des tunnels dans un bac à 
sable ... et, une fois à la retraite, beaucoup vien-
dront assister aux travaux de chantier. En Italie, 
il existe même le terme consacré d’«umarell» 
pour désigner les retraités qui, les mains le plus 
souvent croisées dans le dos, vagabondent de 
chantier en chantier pour contrôler les travaux 
et faire leurs commentaires. 

Si la construction fascine, ne laisse quasiment 
personne indifférent, entretenir durablement 
cet enthousiasme pour le transformer en choix 
professionnel est une vraie gageure. De nom-
breux jeunes préfèrent en effet un travail de 
bureau, qui leur semble plus confortable. Pour-
tant, les métiers de la construction ont beau-
coup à offrir. Selon diverses enquêtes, les jeunes 

attachent de plus en plus d’importance au sens 
de leur contribution professionnelle, au plaisir 
qu’ils retirent de leur travail et, surtout, à la fier-
té de voir le résultat concret qui en découle. 

Nous devons dès lors miser sur cette affinité 
originelle manifestée pour la construction et 
convaincre de plus en plus de jeunes des pers-
pectives intéressantes du secteur. Pour y par-
venir, la SSE poursuit une double stratégie. 
D’une part, s’adresser aux jeunes au moyen de 
campagnes ciblées diffusées dans les salons 
professionnels, les écoles et les expositions, 
communiquer aussi avec eux via les réseaux 
sociaux (Instagram, YouTube, etc.), et tirer pro-
fit de professions-construction.ch, une plate-
forme incontournable créée par nos soins pour 
la promotion de l’emploi dans notre secteur. 
D’autre part, grâce au masterplan «Formation 
professionnelle 2030 de la SSE», garantir que 
ladite formation reste en phase avec la pratique 
et orientée vers l’avenir. Après avoir modernisé 
les formations destinées aux cadres, nous adap-
tons ainsi la formation de base en y introduisant 
davantage de numérisation, plus d’apprentis-
sage tout au long de la vie et de nouveaux 
profils professionnels. 

Ces deux stratégies sont complémentaires, car 
on suscite l’enthousiasme des jeunes pour les 
métiers de la construction, avant de leur pro-
poser de belles perspectives de carrière suite à 
leur apprentissage pour qu’ils continuent dans 
le métier. Il s’agit quand même de garantir qu’à 
l’avenir, il y ait suffisamment de main-d’œuvre 
qualifiée compétente disponible dans le sec-
teur de la construction; moins de Masters et 
plus d’entrepreneurs en chef. L’avenir appar-
tient à la jeunesse, y compris dans notre do-
maine. C’est pourquoi la SSE poursuit un seul 
but: fournir suffisamment de personnel haute-
ment qualifié au secteur suisse de la construc-
tion. Car qui d’autre que les jeunes bâtira la 
Suisse de demain? 

De la communication  
sur toute la ligne

Le nouveau tracé de la Waldenburgerbahn, dans le demi-canton de 
Bâle-Campagne, a été inauguré le 7 décembre dernier, après deux ans  
de travaux. Si, à première vue, les modifications apportées semblent  
surtout esthétiques, la réalité est ailleurs.

Des machines de terrassement s’activent le long des voies. 
Un chantier commandé par le Service de génie civil de 
Bâle-Campagne. S’agirait-il des travaux annoncés par la com-
pagnie ferroviaire BLT? Oui, mais en petite partie. Car tout 
ou presque a été modifié sur le parcours reliant Liestal et 
Waldenburg. À commencer par l’écartement des rails, désor-
mais standard, et l’ajout d’une voie où c’était possible, afin 
d’augmenter la cadence. Il y a là aussi la partie réaménagée 
dans le village de Niederdorf. Pour renforcer la protection des 
rails en cas de crue importante du ruisseau, ce dernier a été 
encadré sur 800 mètres par des parois rehaussées en béton. 
De plus, comme pour les autres lots de construction, on y a 
élargi la route. Et puis, plus loin, le nouvel itinéraire de la 
Waldenburgerbahn croisant deux passages de faune d’im-
portance nationale, on a bâti deux corridors, puis éliminé de 
la pente et couvert le cours d’eau. En y découvrant au passage 
une ancienne canalisation, absente de toute carte. Et la liste 
des changements est encore longue.

Afin de tenir les délais d’un chantier aussi ambitieux, coor-
donné par la BLT et le Canton, un seul mot d’ordre a compté: 
une communication permanente et efficace entre toutes les 
parties prenantes. Henning Wiese, coresponsable du lot de 
construction 3, confirme: «J’ai participé à la réussite d’un défi 
fascinant, rendue possible grâce à la collaboration optimale 
entre maître d’ouvrage, planificateur et entreprises de 
construction. Tous ont tiré à la même corde et qualité et ti-
ming ont été tenus». En effet, l’inauguration et la mise en 
service de la nouvelle ligne ont eu lieu le 7 décembre. Un 
beau succès, y compris pour les habitants de la vallée.
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«Nous faisons 
de la publicité»
La construction, un domaine passionnant! Pour-
tant, maintenir l’enthousiasme chez les jeunes 
dans la phase du choix professionnel reste un 
défi. Comment s’y prennent les entrepreneurs?

Thomas Planzer, Gamma AG, 
Schattdorf (UR)
Notre premier chantier des apprentis en 
2022 a été un grand succès. Beaucoup 
de jeunes s’intéressaient à faire un 
stage d’orientation chez nous et nous 
avons déjà pu engager trois nouveaux 
apprentis-maçons. Nous comptons dé-
sormais réaliser un chantier des appren-
tis chaque année. Sinon, nous faisons 
régulièrement de la publicité sur les 
réseaux sociaux, notre site, notre appli 
interne des employés, dans la presse et 
à l'aide de bâches de chantier. 

Fabian Buff, Künzli AG, Gossau (ZH)
Par le passé, nos apprentis ont pu parti-
ciper aux travaux de construction d’un 
grand festival open air, ce qu’ils ont tou-
jours beaucoup aimé. Malheureuse-
ment, le festival a fait faillite l'automne 
dernier. Nous cherchons désormais à 
remplacer ce projet et sommes active-
ment en quête d'apprentis. Nous recher-
chons activement des apprentis. Cepen-
dant, le bas seuil d'admission pour entrer 
au gymnase pose problème. De plus en 
plus de jeunes choisissent cette voie, ce 
qui signifie que le nombre d’apprentis 
recule dans tous les secteurs.

Flavio Torti, directeur, Torti Frères 
SA, Reconvilier (BE)
Dans notre région, nous avons la chance 

de recevoir régulièrement des deman
des de stage. Nous y faisons suite et 
accompagnons les intéressés au travers 
d’au moins deux périodes de plusieurs 
jours. Un rapport est établi à la fin et 
nous sommes ainsi prêts à envisager la 
suite des opérations.

Quant à la recherche de personnel qua-
lifié, elle est simplifiée par le fait que 
notre entreprise a une jeune moyenne 
d’âge et un bon réseautage.

Cédric Epiney, directeur, Emery 
Epiney SA, Sierre (VS) 
Par l’ORP, des annonces dans la presse, 
via les réseaux sociaux ou par l’interne. 
Mais ces dernières années, le manque 
de jeunes se fait sentir et leur niveau est 
bas (peu de CFC, beaucoup d’AFP). 
L’orientation professionnelle «vend»-t-
elle vraiment notre belle profession? Et 
quelle énergie met l’AVE à cibler l’école 
primaire et secondaire? 

Pour le personnel qualifié, on échange 
avec l’Ecole professionnelle et on passe 
par des portails d’emploi ou le réseau.   
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«La génération Z souhaite 
travailler dans des entre-
prises bien numérisées»

Yannick Blättler conseille avec son équipe de 
l’entreprise Neoviso sur le thème de la généra-
tion Z. Dans l’interview, il explique comment les 
entreprises de construction peuvent convaincre 
les jeunes professionnels et comment fonctionne 
la recherche de places d’apprentissage 2.0.  

Le secteur de la construction 
souffre d’un manque de main-
d’œuvre qualifiée. Les métiers de 
la construction sont-ils attrayants 
pour la génération Z?
Les métiers de la construction propre-
ment dits restent passionnants pour la 
génération Z, car ils comportent une 
bonne formation avec un contenu arti-
sanal et des perspectives d’avenir pro-
metteuses. Ce qui manque toutefois, 
ce sont les conditions-cadres: le lea-
dership est insuffisant et la flexibilité 
fait défaut. Exactement ce que la Gen 
Z recherche et peut également exiger 
en ce moment.

Qu’est-ce qui pourrait la gêner 
particulièrement dans les métiers 
de la construction?
Bien que les perspectives d’avenir 
soient bonnes, la reconnaissance des 
métiers artisanaux est souvent insuffi-
sante en Suisse. Il s’agit là d’un élément 
important. La Gen Z remarque bien sûr 
qu’en Suisse, on s’attend malheureuse-
ment trop souvent à ce que tout le 
monde étudie ou se tourne vers une 
activité de bureau. C’est bien fâcheux. 
Au contraire, nous avons besoin de 
plus de monde encore qui choisisse 
d'autres voies, précisément aussi les 
métiers de la construction. Mais il est 

également vrai – et je l’ai déjà dit – que 
les dirigeants, qui sont la principale 
personne de référence au cours de la 
formation et, par la suite, au travail, 
devraient être plus disponibles. Dans 
les groupes de discussion, nous consta-
tons que la «joie aux jeunes» fait sou-
vent défaut et qu'ils sont trop souvent 
considérés comme des «tâcherons» 
plutôt que des membres d'équipe à 
part entière. Cela démotive et conduit 
souvent à l’abandon de la formation.

À l’inverse: qu’est-ce qu’elle 
apprécie?
On sait qu’on est demandé et actif phy-
siquement. On voit un résultat à la fin 
de la journée et on peut en être fier. La 
variété des projets de construction – si 
elle est possible – plaît aussi aux jeunes.

Le secteur de la construction est 
encore peu numérisé – un incon-
vénient pour le recrutement de 
jeunes professionnels?
Oui, car la génération Z sait elle aussi 
que beaucoup de choses sont possibles 
aujourd’hui et s’irrite surtout lorsque 
quelque chose n’est pas «résolu effica-
cement». Cela ne concerne pas seule-
ment les plans de construction souvent 
cités, mais aussi de nombreux autres 
éléments facilitant la vie professionnelle, 
la coordination et la communication. 

Les entreprises disposant d’une forte 
présence en ligne et se présentant 
comme des entreprises d’avant-garde 
motivent davantage à postuler. L’arti-
sanat reste, le numérique arrive – plus 
fort que nous ne le pensons.

Quelle est l’importance pour la 
génération Z de la possibilité de 
travailler à temps partiel?
C’est un point essentiel. Elle est bien 
sûr disposée à suivre une formation, 
mais la demande en taux d’occupation 
de 60 ou 80% est prononcée. Soit 
pour faire avancer ses propres projets, 
soit pour rechercher un équilibre entre 
vie professionnelle et vie privée. Toutes 
les générations l’exigent d’ailleurs, mais 
les précédentes n’étaient pas suffisam-
ment cohérentes sur ce plan. 

Que peuvent faire les entreprises 
de construction pour attirer la 
génération Z?
La liste à traiter serait longue, mais 
pour commencer, je vous conseille de 
vérifier l’ensemble du parcours d’un 
candidat. Où la Gen Z trouve-t-elle un 
point de contact pour la première fois? 
À quel point semble-t-il moderne et 
jeune? Les avantages sont-ils visibles 
sur-le-champ? Il peut s’agir de projets 
passionnants, de personnes formi-
dables et motivantes, ainsi que d’un 
bon équipement et d’outils. Dans le 
meilleur des cas, les jeunes à la re-
cherche d’un emploi trouveront des 
témoignages de jeunes sur le site.

La génération Z est celle des 
médias sociaux – qu’est-ce que 
cela signifie pour le recrutement 
d’apprentis et de jeunes profes-
sionnels?
Les entreprises devraient penser «So-
cial First»: à quoi ressemblerait une 

Vous trouverez l’interview 
complète ici. 

Sur l’inter
locuteur
Yannick Blättler est le fondateur 
et le propriétaire de NEOVISO 
AG, spécialisée dans la généra-
tion Z. Forte de 28 personnes, 
l'équipe fait régulièrement 
l'analyse dans différentes indus-
tries des jeunes Suisses de 14 à 
25 ans au moyen de ses propres 
études. De plus,  elle conseille 
les PME et les grands groupes 
dans leurs relations avec ce 
jeune groupe cible et produit du 
contenu y relatif sur les médias 
sociaux.
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campagne ou une information sur 
TikTok? Ou comme post Instagram? Je 
la déclinerais ensuite aux autres ca-
naux. Je recommande de toute façon 
aux entreprises d’exploiter ces canaux 
de manière professionnelle et de se 
faire conseiller. Il y a énormément de 
potentiel pour créer de l'attention et 
de la pertinence.

Votre conseil personnel aux 
entreprises de construction?
Continuez à former vos cadres, optimi-
sez votre image de marque comme 
employeur, utilisez les médias sociaux 
et investissez dans les processus de 
construction et modèles commerciaux 
numériques.
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La maçonne qui  
vise haut

Il fait un froid glacial sur le chantier où 
travaille actuellement Jasmin Meier, à 
Hägglingen (AG). J’ai rendez-vous avec 
elle juste après la pause-café. Et pour-
tant, même si celle-ci n’est pas encore 
entièrement terminée, la jeune femme 
est déjà dehors, sourire aux lèvres, 
pour aider deux collègues. Elle est ain-
si fidèle à elle-même: quelqu’un qui 
aime faire avancer les choses. Et qui 
apprécie aussi être dehors, même par 
temps froid. Les températures néga-
tives ne lui posent pas de problème. 

«Maçonne? Cela te plaira», lui a dit son 
enseignant en apprenant son nouvel 
apprentissage. «Je suis en quelque 
sorte une fille à papa, et pendant de 
nombreuses années, j’ai aidé chaque 
mercredi après-midi ou pendant les 
vacances mon père sur le chantier», 
raconte-t-elle. C’est lui qui lui a recom-
mandé de faire son apprentissage chez 
Karl Gisi, car cette entreprise offre une 
très bonne formation. «Un excellent 
conseil», reconnaît Jasmin. «Mon en-
treprise formatrice m’a épaulée de ma-
nière optimale, même lors de situations 
difficiles».

Au début de son apprentissage par 
exemple, alors qu’elle luttait contre une 
mononucléose et les séquelles d’un 
coup de chaleur. «J’ai bénéficié d’une 
grande compréhension et d’un ex-
cellent soutien», dit-elle. Un soutien qui 
s’est avéré encore plus important 
lorsque Jasmin Meier a dû surmonter 
l’épreuve la plus dure de sa vie. Son 

père est en effet décédé à l’âge de 49 
ans d’une crise cardiaque. «Mon patron 
Timo Gisi et toute l’équipe m’ont sou-
tenu à l’époque. J’ai été très entourée 
et vécu une grande solidarité», se sou-
vient-elle. «Cela m’a beaucoup aidée».

Fonction importante
S’affairer sur un chantier reste pour 
Jasmin Meier le métier de ses rêves. 
Elle aime voir ce qu’elle a créé. Cepen-
dant, admet-elle, elle sait qu’elle ne 
sera sans doute pas en mesure de 
fournir cet effort physique pendant 
toute sa carrière. C’est pourquoi elle a 
d’ores et déjà complété une formation 
de grutière.
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Jasmin Meier se moque des stéréotypes. Après un 
apprentissage de maçonne chez Karl Gisi AG, elle vient  
de terminer une formation continue de grutière. 

Lisez l’article  
complet ici 
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Le champion du monde mise 
sur la construction de routes 

Mohammad Ewaz Mazlumiar 
est champion du monde de 
kickboxing (K-1) et construc-
teur de routes chez Anliker 
AG. Il se fixe des objectifs 
autant sportifs que profes-
sionnels. 
Bien que plusieurs fois champion du monde et de 
Suisse, Mohammad Mazlumiar prend humble-
ment son repas de midi dans le conteneur du 
chantier. L’un de ses collègues de travail rapporte 
que seuls lui et Mazlumiar ont travaillé le matin, 
en raison des mauvaises conditions routières. 
L’Afghan d’origine, qui s’est réfugié en Suisse en 
2015 avec un jeune frère, est très motivé. En effet, 
après avoir terminé son apprentissage AFP comme 
constructeur de routes chez Anliker AG en 2019, 
son objectif est désormais de pouvoir suivre la 
formation de chef d’équipe. Ce qu’il aime dans 
son métier, c’est de travailler en équipe. «En plus, 
l’activité est très variée et j’aime beaucoup être 
dehors. Ça me permet de suivre en direct le temps 
qu’il fait, j’adore ça», dit-il. Et puis, grâce à son 
métier manuel, pas besoin de faire de muscula-
tion, explique-t-il en souriant. Il admet cependant 
que récupérer n’est pas si facile avec un travail 
physique qui s’additionne aux deux heures d’en-
traînement par jour. 

Une lutte contre la pauvreté 
Ce jeune homme pondéré s’entraîne parce qu’il 
est non seulement constructeur de routes, mais 

aussi sportif accompli. Tout d’abord champion du 
monde de karaté, il a ensuite passé au kick-boxing 
(K-1). Comme son grand modèle, Andy Hug. «Je 
ne savais pas qu’il était suisse, je ne l’ai appris 
qu’en arrivant dans votre pays», raconte-t-il. Il suit 
les traces du champion avec d’autant plus d’en-
thousiasme. En septembre 2022, il remportait déjà 
son deuxième titre de champion du monde en K-1 
et compte également deux titres de champion de 
Suisse dans ce sport. Il combat dans la catégorie 
des moins de 72,5 kilos. Si Mazlumiar se réjouit 
de ses victoires, il a des projets plus importants en 
tête. «Je combats pour lutter contre la pauvreté», 
explique-t-il. Il aimerait gagner de l’argent avec 
son sport et faire des dons à des œuvres carita-
tives. Voilà pourquoi il serait heureux de pouvoir 
compter sur des sponsors qui l’accompagneraient 
tout au long de sa carrière sportive. 

Un vécu difficile 
Ce n’est pas un hasard si Mazlumiar souhaite s’en-
gager contre la pauvreté. Car autant il est heureux 
de pouvoir vivre de son travail de constructeur de 
routes, autant il a déjà connu des temps difficiles. 
Avec son petit frère dont il était responsable, le 
jeune homme alors âgé de 19 ans a fui l’Afgha-
nistan pour la Suisse en passant par la Bulgarie, la 
plupart du temps à pied, en souffrant de la faim, 
du froid et de la fatigue. Il est très heureux que 
son frère ait commencé un apprentissage d’élec-
tricien cet été. «Comme le reste de la famille est 
resté en Afghanistan, je suis un père pour mon 
petit frère». Mazlumiar voit son avenir en Suisse 
parce qu’il s’y plaît beaucoup. C’est pourquoi il a 
fait preuve d’un grand engagement dans l’appren-
tissage de l’allemand: il parle et écrit sans faute. 
«La Suisse m’a donné ma chance et je veux pou-
voir lui donner quelque chose en retour. Ce n’est 
pas possible sans compétences linguistiques», 
conclut-il.

L'article complet à lire ici.
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Cherté des matériaux 
et maison individuelle

Faire construire une maison coûte 4%  
plus cher si le prix des matériaux de 
construction augmente de 10%.  

Ces derniers mois, le prix des matériaux 
de construction a augmenté. Se pose 
alors la question des répercussions de 
ce renchérissement sur les coûts de 
construction d’une maison individuelle. 
Cette illustration est la première ré-
ponse à l’échelon national à cette 
question. Elle a été élaborée en colla-
boration avec plusieurs associations du 
secteur de la construction, sous l’égide 
de constructionsuisse.

Y sont représentés les quinze plus im-
portants corps de métier, ainsi que leur 
contribution aux coûts de construction 
et la part des matériaux. Les travaux 
d’entrepreneur représentent 18% des 
coûts totaux de la construction, dont 
40% concernent les matériaux de 
construction. 

L’ensemble des matériaux représente 
environ 40% des coûts de construction 
de la villa. Autrement dit, pour une mai-
son dont la construction coûte 1 million 
de francs, les matériaux représentent 
400 000 francs. Et avec un renchérisse-
ment de 10% à 440 000 francs, le coût 
total de la maison sera de 1,04 million 
de francs, soit 4% de plus.

Le prix du terrain n’a pas été pris en 
compte.

Isolations thermiques crépies  7,8% (90%)

Maison individuelle standard: contribution approximative aux coûts 
de construction d’un corps de métier et des matériaux utilisés

Exigences CVC automatisation des bâtiments  6% (75%)

Installations sanitaires  10% (70%)

Travaux d'entrepreneur   
18% (40%)

Travaux de  
plâtrerie  3% (80%)

Source: associations du secteur de la construction, illustration: Luiza Maria Maniera

Revêtements de 
sol  8,1% (46%)

Travaux de menuiserie  3,7% (36%)

Travaux de construction 
en bois et toiture
Travaux de peinture   
5,7% (50%)

Fenêtres, 
portes 
extérieures, 
portails   
6,5% (42%)

Installations 
électriques   
4,1% (50%)

Aménagement  
de cuisine   
5,6% (65%)

Architecte   
6,6% (0%)

Intérêts sur le crédit de 
construction  4% (0%)

Travaux de jardinage   
7,6% (45%)

Travaux de peinture   
2% (20%)

X%  Le nombre indique la contribution 
d’un corps de métier aux coûts de 
construction d’une maison individuelle.
(X%)  Le nombre entre parenthèses 
indique la contribution des matériaux  
aux coûts liés à un corps de métier.



14	 SSE	 N° 2/23 	 N° 2/23	 SSE	 15

MÉTIERS DU BÂTIMENTFORMATION

Perspectives 
constructives

«Formation professionnelle SSE 
2030»: les feux presque au vert

Les ouvriers de la construction sont 
recherchés, les personnes motivées 
pouvant accomplir beaucoup sur un 
chantier. D’autant plus que la pénurie 
de main-d’œuvre offre de bonnes 
perspectives. Construire est toujours à 
l’ordre du jour, les besoins sont élevés 
en Suisse. La hausse de la population 
et la nécessité d’édifier ainsi de nou-
veaux bâtiments, voies de transport et 
autres infrastructures l’expliquent. Tout 
cela doit être bâti. 

Il n’est donc pas étonnant qu’avec près 
de 5 800 francs, la construction offre 
les plus hauts salaires après l’apprentis-
sage. Puis, ces derniers, les plus élevés 
d’Europe, croissent continûment avec 
l’expérience et la formation. À cela 
s’ajoute la bonne rétribution d’heures 
supplémentaires telles que le travail le 
samedi, le dimanche ou de nuit.  Ces 
dispositions et d’autres sont négociées 
entre les partenaires sociaux pour l’en-
semble de la branche. La convention 
nationale protège de plus contre le 
dumping salarial.

Des plans de carrière bien définis
La construction offre aux jeunes de très 
bonnes perspectives. La formation ini-
tiale à l’un des onze métiers de la 
construction avec certificat fédéral de 
capacité dure actuellement trois ans. 
Un CFC dans la construction jette en-
suite les bases d’une carrière promet-
teuse. Après l’apprentissage, les jeunes 
professionnels bénéficient en effet de 
nombreuses options pour se dévelop-
per. Peu de secteurs disposent ainsi 

d’un plan de carrière clairement établi 
grâce à la formation continue, chaque 
diplôme signifiant plus de responsabi-
lité et donc plus de rémunération.

Les professionnels du bâtiment parti-
cipent pleinement à la vie environ-
nante: ils ne doivent renoncer ni à leur 
famille ni aux loisirs ou au sport. L’équi-
libre entre travail et vie privée est donc 
préservé. Comme la convention natio-

nale actuelle ne permet pas de flexibi-
lisation à l’échelle de la branche, le 
temps partiel doit cependant être 
convenu avec le supérieur et dans la 
mesure des possibilités. À l’exemple 
d’un travail de bureau.

Tels sont les atouts des métiers de la 
construction: des tâches variées, des 
chantiers passionnants, de bonnes 
perspectives de carrière, de plus en 
plus d’outils de travail numériques et 
les salaires les plus élevés d’Europe.

A
u

te
u

r:
 T

h
o

m
as

 S
ta

ff
e

lb
ac

h

A
u

te
u

r:
 P

as
ca

l G
y

se
l

Im
ag

e:
 S

to
ry

fl
o

w

«On construit toujours, 
les besoins sont élevés 
en Suisse.»

Les métiers de la construction offrent aux ouvriers 
les salaires les plus élevés et permettent aux 
jeunes de prendre tôt des responsabilités.

Lancé en décembre 2018, le grand projet de modernisation des 
formations initiale et continue est dans la dernière ligne droite. Si le 
SEFRI en valide les dispositions d’examen, la pénurie d’apprentis et 
de professionnels qualifiés devrait se réduire substantiellement.

Découvrez-en plus sur les 
métiers de la construction 

Avec le Masterplan, les contenus, vieillissants, de 
formation pour la branche recommandés par la 
Société Suisse des Entrepreneurs aux établisse-
ments d’enseignement ont en effet été entière-
ment repensés, actualisés et modernisés. Ainsi, les 
profils de postes qualifiés, dès lors au nombre de 
quatre (chef d’équipe maçon, contremaître, 
conducteur de travaux, entrepreneur-construc-
tion), sont davantage orientés vers la pratique et 
les compétences opérationnelles. Les qualités so-
ciales et personnelles y comptent aussi plus, tout 
comme l’adaptation et l’évolution en lien avec le 
numérique, le technique, la protection de l’envi-
ronnement, le développement durable et la sécu-
rité au travail. 

Un bassin de professionnels élargi
Les nouvelles conditions d’admission aux examens 
fédéraux devraient elles aussi éveiller davantage 
de vocations, au sein comme en-dehors de la 
construction. Un brevet de contremaître sera par 
exemple soit accessible à un-e titulaire de CFC du 
secteur principal de la construction ou d’un autre 
domaine, soit à un diplômé du tertiaire, expé-
rience pratique sur le chantier, y compris dans la 
fonction, déjà incluse. Les examens supérieurs de 
conducteur de travaux et d’entrepreneur-construc-
tion suivent la même logique, puisque disponibles 
aux cadres détenant une formation de base du 
secteur ou ayant débuté ailleurs (diplôme du ter-
tiaire, titre du secondaire II ou maturité, ainsi que 
background en construction et en qualité de 
conducteur de travaux étant prérequis).

Mue terminée en 2026
En cas d’aval du SEFRI, l’organisation progressive 
des examens fédéraux, dans leur nouvelle mou-
ture ou fraîchement créés, devrait s’opérer entre 
2024 et 2026.

Procédure de consulta-
tion au sein de la branche 
aussi sur la formation 
professionnelle initiale
Les régions, sections et groupes professionnels de 
la SSE sont invités à participer d’ici au 31 mars 2023 
à la consultation au sein de la branche sur les pres-
criptions sur la formation initiale de maçon CFC et 
de praticien maçon. Pour plus d'informations et 
afin de participer à la consultation, rendez-vous en 
ligne via ce code QR à partir du 17 février.

Vers les documents

CARRIÈRE DANS  LE BÂTIMENT
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Ensemble pour l’avenir du 
secteur de la construction

Ensemble plutôt que les uns 
contre les autres

La pénurie de main-d’œuvre qualifiée et de jeunes se fait également 
sentir dans le secteur de la construction. Nous nous sommes entrete-
nus avec Petra Stocker, responsable de la campagne promotion des 
métiers à la SSE, et Manuela Renz, responsable de la communication 
et de la formation et directrice adjointe de l’association Bauun-
ternehmer Region Basel BRB, sur les défis actuels liés au recrutement 
d’apprentis et sur la manière de les relever avec succès.

Quelles sont les causes de la dimi-
nution de l’intérêt pour l’appren-
tissage d’un métier dans le sec-
teur de la construction?
Manuela Renz (MR): L’intérêt pour les 
«professions artisanales» a baissé 
d’une manière générale. De moins en 
moins de jeunes optent pour un ap-
prentissage. 

Petra Stocker (PS): La tendance à l’aca-
démisation et à la croissance du sec-
teur des services n’est pas sans consé-
quence pour le secteur de la 
construction. Les métiers d’apprentis-
sage classiques attirent moins.

Quelles sont les mesures et 
actions prévues pour l’année en 
cours en matière de promotion 
des métiers?
PS: La promotion des métiers publie 
quotidiennement sur les réseaux so-
ciaux des portraits des différents mé-
tiers de toute la Suisse et donne ainsi 
aux jeunes et à leurs parents un aperçu 
réaliste du travail quotidien sur le chan-
tier.

MR: Nous invitons à nouveau des en-
seignants à Sursee pour leur faire dé-
couvrir les halles des maçons, l’école 
professionnelle de constructeur de 

La numérisation du 
secteur principal de la 
construction permet 
la mise sur pied de 
modèles commerciaux 
collaboratifs en toute 
transparence.
STRABAG s’intéresse au chantier nu-
mérique depuis les années 1990. L’en-
treprise réalise environ 190 projets pi-
lotes BIM dans le monde autour de la 
construction numérique. L’un d’entre 
eux a été la rénovation du Schied
haldensteig à Küsnacht (ZH), où l’en-
treprise a pris en charge simultanément 
la planification de l’exécution basée sur 
un modèle, la direction des travaux et 
la réalisation. Les canalisations pour les 
eaux usées et les conduites industrielles 
ainsi que la superstructure des routes 
ont été rénovées. Le chantier a com-
mencé en 2021 et les travaux de 
construction ont été terminés au prin-
temps 2022. Entre-temps, l’évaluation 
a été effectuée par STRABAG. 

Situation gagnant-gagnant
L’appel d’offres de la commune s’est 
faite numériquement, le taux de numé-
risation de l’entreprise chargée de 
l’exécution a été estimé à 30%, le prix 
à 40%. L’avantage pour le maître d’ou-
vrage Küsnacht: grâce à l’exécution 
basée sur un modèle, il est possible de 
documenter ce qui a été installé, où et 
comment. Cela facilite les futures réno-
vations et évite les mauvaises surprises. 

Procédés de construction plus 
fluides
Le projet pilote a montré que le modèle 

voies de communication, le Campus 
Sursee ainsi que les possibilités de for-
mation professionnelle et continue.

Que peuvent faire les entreprises 
formatrices pour recruter plus ef-
ficacement des jeunes?
PS: L’association et les sections gé-
nèrent un bruit de fond pour améliorer 
l’image de la branche, tandis que la 
responsabilité du recrutement de nou-
veaux apprentis incombe aux entre-
prises.

MR: Les entreprises doivent se consa-
crer activement à la question de la re-
lève et faire face aux défis avec des 
activités éprouvées et nouvelles.

d’entrepreneur total permettait entre 
autres l’élaboration de procédés de 
construction plus fluides, car la planifi-
cation, la coordination et la réalisation 
étaient assumées par le même acteur. 
Par ailleurs, l’exécution basée sur un 
modèle a permis de commander très 
précisément les quantités requises, car 
les données correspondantes ont pu 
être extraites du modèle. Il n’a pas été 
nécessaire de procéder à des mesures 
séparées. «Etant donné que toutes les 
quantités par composant avaient déjà 
été saisies dans le modèle, la com-
mande et les dimensions ont pu être 
extraites du modèle par simple pres-
sion sur un bouton», souligne Christian 
Häni, responsable technique de groupe 
chez STRABAG, pour expliquer l’un des 
avantages de cette technique. Sur la nouvelle page, les entreprises trouveront rapidement et 

de manière claire des documents de base, des études, des 
modèles ainsi que d’autres informations utiles.

Guide to Digital Transformation
Avec son Guide to Digital Transformation, la Société Suisse 
des Entrepreneurs propose un outil d’analyse et de mise en 
réseau qui permet aux entreprises du secteur principal de la 
construction de démarrer et de gérer la transformation nu-
mérique grâce à une manière de procéder structurée. 

Vers les documents

Guide to Digital 
Transformation

En savoir plus:
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Petra Stocker, 
Manuela Renz
Petra Stocker est responsable de la 
campagne Marketing professionnel 
à la SSE. Quant à Manuela Renz, 
elle est en charge de la communica-
tion et de la formation au sein de 
Verband Entrepreneurs Région Bâle 
(BRB) et directrice suppléante de 
cette même association.  
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Comment j’ai appris à 
aimer le chantier

Les chantiers sont les compagnons constants de 
la vie de l’auteur. Il ne les supporte presque plus, 
mais ne pourrait pas vivre sans eux.

Il est vers 8 heures du matin, un bruit 
sourd me réveille. D’abord par à-coups, 
puis un tremblement fait vibrer murs et 
sol après une brève pause. Je saute du 
lit. Par la fenêtre, je vois une machine 
gigantesque, d’au moins quinze mètres 
de haut, s’attaquant au terrain du 
chantier d’en face. 

Je vis ici depuis près de quatre ans. Six 
mois de calme sans chantier seulement 
m’ont été accordés. Pour être honnête, 
j’ai renoncé à croire en la fin des chan-
tiers. Ma poisse, c’est que je travaille 
depuis la maison. Le bruit fait donc 
partie de mon quotidien, que je le 
veuille ou non. C’est pourquoi j’ai fait 
un pas vers lui, en essayant de le com-
prendre. 

Je regarde par la baie vitrée. En face, 
les pelleteuses déchirent en lambeaux 
ce que leurs pinces saisissent sur le 
moment. La démolition semble aléa-
toire, brutale, mais j’ai du mal à m’en 
détacher. 

Les chantiers en ville, qui commencent 
généralement par une démolition, sont 
bruyants et intrusifs dès le début. Le 
chantier commence tôt, sans pitié. Mais 
il t’oblige aussi à sortir de ton lit même 
contre ton gré, une contrainte que j’ai 
commencé à accepter avec gratitude. 

Mon réveil, c’est le chantier. Avec le 
temps, il est devenu un compagnon 
fidèle dans mon travail. Le bruit est de-
venu pour moi synonyme d’activité et, 
aussi paradoxal que cela puisse pa-
raître, de concentration. 

Pendant qu’ils mesurent le terrain, je 
fais des recherches sur Google. Alors 
qu’ils enduisent un mur de briques, 
j’écris un paragraphe. Pendant qu’ils 
creusent un puits, je raccourcis du texte 
superflu. En face, je vois un ouvrier 
complétant l’échafaudage vers le haut. 
Il dispose habilement des poteaux, des 
entretoises et des charnières aux en-
droits prévus. Un ou deux coups de 
marteau bien ajustés. 

Le mouvement est tellement rodé qu’il 
peut déjà saisir la pièce suivante à 
l’aveuglette. Assis à mon bureau, je 
l’envie passablement. Il fait corps avec 
son activité et accomplit sa tâche avec 
précision et rapidité. Moi par contre, 
dans ma tanière, je regarde mon écran, 
tournant et retournant les choses dans 
ma tête pour échapper à ma confusion. 

Certains des travaux que j’observe de 
la fenêtre sont plutôt monotones, 

d’autres bouleversants ou captivants, 
voire énigmatiques. Les ouvriers de 
construction – ce n’est pas un masculin 
générique, les gens que je vois travailler 
ici sont exclusivement des hommes – 
sont aussi habiles à utiliser la pelle qu’à 
manœuvrer l’excavatrice. Il y a quelque 
chose de satisfaisant dans leur déter-
mination et leur calme. Mais surtout, 
dans la rapidité décomplexée avec la-
quelle ils accomplissent ce travail. 

Pour moi, le chantier est devenu un 
symbole de savoir-faire et d’expertise. 
Et aussi de la réalité qu’il existe des 
gens sur qui compter, qui savent com-
ment faire quelque chose que per-
sonne d’autre ne sait. Le chantier est 
aussi une scène regroupant de nom-
breux acteurs. Certains y restent plu-
sieurs semaines, d’autres quelques 
heures seulement. Se produisant en 
groupe, en solistes, mais, additionnés, 

«Pour moi, le 
chantier est de-
venu un symbole 
de savoir-faire et 
d’expertise.»

A
u

te
u

r:
 F

in
n 

Sc
h

lic
h

e
n

m
ai

e
r

Im
ag

e:
 S

to
ry

fl
o

w

ils sont très nombreux. Le chantier est 
un exemple spectaculaire et chatoyant 
de la division du travail. 

Je me remets à la fenêtre pour regarder 
le chantier. Une dernière fois, un peu 
de chaos et de désordre y règne. Je 
regarde mon bureau, avec sa pile de 
notes, une tasse de café et un compri-
mé d’aspirine, tous ces travaux com-
mencés, mais pas encore terminés, 
avec le sentiment que tout cela m’est 
fort sympathique. 

J’ai l’impression de bien connaître mes 
chantiers. Trop bien, peut-être. Quand 
ils se sont arrêtés pour un moment 
après Noël, j’ai commencé à m’inquié-
ter. J’ai alors réalisé qu’il manquait 
quelque chose. Et lorsque tout est re-
parti, une vague d’affection m’a traver-
sé, le sentiment de détresse venant 
seulement après.

L'auteur
Finn Schlichenmaier est journaliste indépen-
dant et vit à Zurich. Ce texte a été publié 
pour la première fois dans le cahier Magazine 
du 17 novembre 2022.



20	 SSE	 N° 2/23 	 N° 2/23	 SSE	 21

ACTUELPRIX DE LA CONSTRUCTION

Prix des matériaux en recul 
aussi jusqu’à la fin du trimestre

Les délégués de la SSE 
approuvent la nouvelle 
Convention nationaleAu cours de l’été 2022, les prix de l’énergie et de divers matériaux de 

construction ont atteint leur point culminant. Récemment, la tendance s’est 
inversée. La SSE estime que la baisse des tarifs devrait se poursuivre. 

L’Assemblée extraordinaire des délégués de la Société Suisse 
des Entrepreneurs (SSE) a approuvé le résultat des négocia-
tions de la nouvelle Convention nationale (CN 2023) pour le 
secteur principal de la construction. 

L’économie mondiale ralentit, ce qui 
entraîne une baisse des prix de l’éner-
gie et des matières premières. Le prix 
du pétrole brut est le baromètre de 
l’économie mondiale. Malgré des fac-
teurs politiques tels que la guerre en 
Ukraine, le prix du pétrole a baissé de 
25% depuis l’été 2022. La poursuite du 
ralentissement de l’activité écono-
mique devrait, à court terme, faire bais-
ser encore les prix du pétrole.

L’incertitude politique a conduit à de 
fortes fluctuations des prix du gaz et 
de l’électricité. Celui du gaz naturel 
avait ainsi quadruplé, celui de l’électri-
cité même décuplé. Entre-temps, la 
situation s’est calmée. Le prix du gaz 
devrait encore légèrement augmenter 
d’ici la fin de l’hiver. 

Forte tendance à la baisse  
de l’acier
De potentielles difficultés de livraison 
ont fait grimper le prix de l’acier depuis 
début 2021, avec un point culminant 
en été passé. Les tarifs ont désormais 
retrouvé leur niveau pré-conflit en 
Ukraine et la baisse se poursuit au pre-
mier trimestre 2023.

Principalement produits sur le marché 
intérieur, les matériaux de construc-
tion ont vu leur niveau de prix main-
tenu pendant longtemps. Mais les 
fabriques de béton et de briques ont 
récemment appliqué ou annoncé des 
hausses de prix de l’énergie, du cou-
rant ou du CO2. Malgré tout, selon la 
source utilisée pour la production du 

La CN 2023 est conclue pour une durée de trois 
ans, jusqu’à fin 2025. Concernant les horaires de 
travail, la SSE a pu obtenir certains assouplisse-
ments. La période de décompte annuelle court 
désormais du 1er mai au 30 avril de l’année sui-
vante. À la date de référence du 30 avril, les en-
treprises peuvent choisir leur régime d’heures 
supplémentaires ou négatives: statu quo (jusqu’à 
+100 heures) ou nouvelle fourchette (de -20 à 
+80 heures). Cela permet aux maîtres d’ouvrage 
de régler de manière plus flexible les heures sup-
plémentaires ou négatives dans la nouvelle pé-
riode de décompte. 

Désormais, au moins cinq jours de compensation 
par an s’appliquent partout en Suisse. Des régle-
mentations régionales explicites allant au-delà de 
ce cadre restent toutefois possibles. Enfin, concer-
nant les interruptions de travail dues aux intem-
péries, il sera désormais possible de compenser 
les heures supplémentaires à l’heure. 

La CN 2023 comprend par ailleurs une augmen-
tation générale des salaires effectifs de 150 francs 
par mois pour l’année 2023. Les salaires minimaux 
seront relevés de 100 francs par mois. Désormais, 
un congé paternité de dix jours est accordé sans 
perte de salaire. Enfin, l’indemnité kilométrique 
pour les véhicules privés est portée à 0,70 franc. 

La CN 2023 garantit la sécurité de la 
planification et la protection contre le 
dumping salarial 
La SSE se réjouit de l’approbation de la nouvelle 
CN par les délégués. Lors de sa prise de parole, le 

matériau de construction, les tarifs 
devraient se déprécier encore ces pro-
chaines semaines.

La plupart des matériaux devraient 
donc être moins chers ces trois pro-
chains mois. Et pour ceux annoncés en 
hausse par les fournisseurs, les entre-
prises de construction devraient insis-
ter pour obtenir une explication plau-
sible y relative.

président central de la SSE, Gian-Luca Lardi, a sou-
ligné que l’accord conclu était important pour 
l’ensemble du secteur de la construction: «La CN 
2023 garantit des conditions de marché régulées 
pour les trois prochaines années. Elle assure ainsi 
la sécurité de planification et la protection contre 
le dumping salarial». Tant les entrepreneurs-
constructions que les maîtres d’ouvrage et les 
travailleurs connaissent ainsi les règles du jeu. 

Lors des négociations, la SSE s’était engagée pour 
plus de flexibilité et un modèle de temps de travail 
moderne. Cela correspondait au souhait de nom-
breux ouvriers de la construction de trouver un 
meilleur équilibre entre vie professionnelle et vie 
privée. De même, les besoins spécifiques des tra-
vailleurs plus âgés auraient pu être davantage pris 
en compte. Néanmoins, dans le contexte actuel, 
il n’a pas été possible d’obtenir l’accord des syn-
dicats sur ces points. Les partenaires sociaux ont 
tout de même convenu de mettre en place un 
groupe de travail chargé de poursuivre le traite-
ment des questions restées en suspens.
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Plus d’informations sur 
les prévisions de la SSE 

Lire l’article entier

Les opinions sur la nouvelle CN

Source: KBOB, Finanzen.ch, Bricklebrit, SSE

Prévisions de prix des matériaux de 
construction
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Martin Graf 
quitte la SSE
Martin «Tinu» Graf quitte la SSE. 
La résiliation du contrat repose 
sur des raisons organisation-
nelles, privées et de santé. Martin 
Graf a été membre la direction et 
vice-directeur de la SSE depuis 
juin 2020. La SSE tient à le remer-
cier pour son travail précieux. 
Graf a également représenté la 
SSE au sein de nombreux organes 
de la branche au niveau national. 
Le poste de chef de division Ges-
tion d’entreprise sera mis au 
concours. Entretemps, Bernhard 
Salzmann, directeur de la SSE, 
dirigera la division Gestion d'en-
treprise à titre intérimaire.

Nouveau direc-
teur pour la FVE  
La Fédération Vaudoise des Entre-
preneurs a un nouveau directeur. 
Âgé de 56 ans, Jean-François Pit-
tet succédera à Georges Zünd au 
1er mai 2023. Ingénieur diplômé 
EPFZ en gestion d’entreprise et 
production et titulaire d’un MBA 
de management à l’IMD, il a 
d’abord travaillé à l’étranger, no-
tamment pour Nestlé et SICPA, 
avant de revenir en Suisse il y a 
quinze ans et reprendre l’entre-
prise de plâtrerie et peinture FR 
Staff. Monsieur Pittet l’a dévelop-
pée en misant entre autres sur la 
digitalisation des processus. Une 
expertise qu’il saura mettre à pro-
fit dans la numérisation de la 
construction au sein de la FVE.

La prévention 
des chutes est 
importante 
Même les chutes de faible hau-
teur peuvent entraîner de graves 
blessures. La nouvelle Ordon-
nance sur les travaux de con
struction (OTConst) limite, entre 
autres, les travaux à partir 
d’échelles. Pour les travaux de 
longue durée, les entreprises 
doivent mettre à disposition des 
alternatives telles que des plate-
formes élévatrices mobiles ou des 
échafaudages. Les accidents 
peuvent être évités en adaptant 
les équipements de travail et le 
comportement à la situation. À 
l’aide de dix exemples concrets, 
le BST-Info «Prévenir le risque de 
chute» montre dans quels cas il 
existe un risque de chute.
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Journée de la 
construction

La Convention 
des cadres de 
la construction 
se poursuit sans 
modifications
La Convention des cadres de la 
construction entre la SSE et les 
syndicats des Cadres de la 
Construction, Syna et Unia re-
prend les modifications maté-
rielles apportées à la CN. Les sa-
laires minimaux seront relevés de 
100 francs avec effet rétroactif au 
1er janvier 2023. Sur le marché du 
travail, les contremaîtres sont très 
recherchés et perçoivent des sa-
laires individuels élevés, sans qu’il 
soit nécessaire de prendre des 
mesures salariales collectives au 
niveau des partenaires sociaux. 

Plus d'informations

Nettoyage de printemps 
pour le métier de maçon

Afin d’attirer davantage de jeunes et de les conserver 
dans la branche, la SSE s’attelle aussi à moderniser ses 
deux formations initiales.

En parallèle à ce qu’elle entreprend dans le do-
maine de la formation continue (voir article en 
page 14 de cette édition), la Société Suisse des 
Entrepreneurs mène également sa révolution dans 
le secteur des apprentissages. Loin de s’arrêter à 
l’acquis, garanti depuis quelques jours, que les 
professions de maçon et d’aide-maçon seront 
bientôt nommées maçon CFC et maçon AFP, le 
département Formation de la SSE voit loin et in-
novant pour faire face à la pénurie de main-
d’œuvre dans le secteur principal de la construc-
tion. Rosario Gross, responsable de projet 
«Formation initiale», nous explique les contours 
de ce qui est entrepris pour augmenter l’attracti-
vité de la profession: «Avec les révisions de la for-
mation professionnelle initiale, en plus d’actualiser 
les notions et éléments à disposition des appren-
tis, y compris en y incluant l’angle numérique, 
tellement important de nos jours, nous avons dé-
cidé de rapprocher les deux apprentissages AFP 
et CFC en mettant à disposition du premier les 
mêmes modules, mais en moins détaillé. Les titu-
laires d’un diplôme AFP pourront en outre em-
prunter la passerelle vers le CFC en complétant 

leur formation de deux ans. Nous souhaitons plus 
que jamais que tous les maçons soient des géné-
ralistes en mesure de rénover comme de construire 
les bâtiments de demain».

Si la direction engagée promet de séduire de nom-
breux futurs apprentis, d’autant plus qu’elle com-
prend aussi l’acquisition de compétences person-
nelles et sociales qui leur permettront de monter 
les échelons, elle sera aussi profitable aux entre-
preneurs eux-mêmes: «Nous développons égale-
ment de nouveaux outils pédagogiques et mo-
dules davantage axés sur la pratique et renforçons 
la coopération entre les différents lieux d’appren-
tissage que sont l’entreprise, le centre de forma-
tion interdisciplinaire et l’école professionnelle», 
confirme Rosario Gross. «En n’oubliant pas de 
nous adresser aux employeurs en les sensibilisant 
au rôle fondamental qu’ils prennent dans le déve-
loppement de leurs apprentis et le bien-être de la 
branche. Cela passe par des formations initiales 
orientées vers l’avenir et l’assurance de perspec-
tives de carrière». 



Commencez votre transformation numérique:  
Inscrivez-vous dès maintenant!

La SSE propose à ses membres un soutien par différents moyens stratégiques et  opérationnels.  
Avec le «Guide to Digital Transformation», vous pouvez évaluer votre maturité numérique et faire ainsi 
le premier pas de la transformation numérique. Les entreprises compétentes du  réseau de parte- 
naires  numériques de la SSE vous épaulent dans l’élaboration d’une stratégie et dans sa mise en œuvre.

Analyse de la situation au sein de l’entreprise: 
Où en sommes-nous aujourd’hui par rapport aux technologies 
et aux processus, qu’en est-il des compétences, etc.?

Définition de l’objectif: 
Où voulons-nous aller? P. ex. simplement gagner en efficacité 
ou viser une numérisation globale?

Élaboration de la stratégie et recommandations d’action: 
Que voulons-nous faire, pourquoi, quand et comment,  
avec qui?

Mise en œuvre de la stratégie: 
Établissement d’une feuille de route, de jalons 
et de responsabilités claires

Instaurer la nouvelle culture d’entreprise: 
Transparence, communication et implication  
des collaborateurs

Les 5 phases de  
la numérisation  
dans la construction


